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      Introduction


      Une ville à couper le souffle


      Lorsque l’on se promène à pied à San Francisco, on a le souffle coupé : en effet, ses rues longues de plusieurs kilomètres ressemblent à des montagnes russes et il faut déployer une énergie colossale pour les grimper ! Mais l’attrait de cette ville érigée au bord du Pacifique tient à son architecture hétéroclite, à sa diversité ethnique et culturelle ainsi qu’à son climat changeant au fil des heures. L’océan et ses côtes abruptes, les vastes plages et les nombreux lacs, les îles et les rives de la Baie, les montagnes et les collines environnantes fournissent des panoramas prodigieux.


      San Francisco possède aussi une beauté très particulière qui lui vient de son histoire. Les Amérindiens ont laissé des traces au milieu des séquoias centenaires de Muir Woods ou parmi les tombes de la Mission Dolores. Les missionnaires franciscains et la population hispanique ont érigé des églises de style espagnol, et la ruée vers l’or au 19e siècle a fait de cette ville la terre d’accueil de populations à la recherche d’une vie meilleure.


      Enfin, San Francisco est riche de son passé de contestations et de luttes pour plus de liberté en faveur des minorités (ethniques ou sexuelles) et de ses victoires pour une plus grande tolérance. Ces actions militantes ont fait d’elle l’une des villes leaders des États-Unis.


      San Francisco, sa baie et la Californie du Nord sont étroitement liées au cinéma. Dès l’époque du muet, Erich von Stroheim a minutieusement photographié l’insouciance dominicale d’Ocean Beach ou de la gare d’Oakland. Beaucoup de cinéastes, dans des genres bien différents, ont su utiliser ces lieux emblématiques, vertigineux ou sordides, qui ont fait la réputation de la ville : l’infâme prison fédérale de l’île d’Alcatraz, l’élégante Grace Cathedral sur Taylor Street à Nob Hill, l’effervescence de Chinatown, les rues escarpées de Telegraph Hill ou de Russian Hill. Une célébration de l’espace urbain qui ne peut passer, bien sûr, à côté des gigantesques ponts suspendus au-dessus de la baie : le Golden Gate Bridge, structure iconique que la caméra capte en noir et blanc ou en couleurs depuis 1937, comme le Bay Bridge à la charpente grise, reliant San Francisco à l’East Bay.


      Pour qui veut découvrir San Francisco, le septième art fait à l’évidence partie du voyage.

    

  

  
    

    

    


    
      La jeunesse californienne en ses émois


      Les années lycée


      American Graffiti (1973) de George Lucas est un film à petit budget auquel personne ne croyait, il est pourtant devenu un classique. Le réalisateur né à Modesto, à l’est de San Francisco, s’intéresse au moment crucial où les jeunes Américains des années 1960 sont confrontés à des choix décisifs pour leur avenir : rester dans le « trou perdu » où ils habitent (et pour y faire quoi ?) ou partir étudier au loin ? C’est sur ce thème, précisément au cours d’une nuit de l’été 1962, que commence le film.


      Tandis que Bill Haley chante Rock Around the Clock, garçons et filles se retrouvent à bord de leurs voitures dans l’un des lieux les plus populaires de San Francisco : le Mel’s Drive-In qui se trouvait au 140 South Van Ness Avenue (censé représenter le Burge’s Drive-In sur la 9th Street à Modesto). Les serveuses en patins à roulettes et uniformes aguichants prennent les commandes, tandis que la radio alterne rocks endiablés et ballades langoureuses. Aux petites heures de la nuit, tous repassent par le Mel’s Drive-In, histoire de boire un Coca-cerise, de déguster une glace ou… de broyer du noir ! Leur innocence affichée cache leurs doutes et leurs échecs.


      [image: American Graffiti de George Lucas : deux vues du Mel's Drive, 140 South Van Ness Avenue.]


      – Où est cette éclatante beauté, cette muse que je cherche depuis toujours ? se demande Curt, lauréat d’une bourse, mais encore indécis quant à son avenir dans une université de la côte est.


      – La grande rue raccourcit à vue d’œil ! lui répond Johnny, le mécanicien auto qui se sait condamné à rester dans la petite ville.


      George Lucas a également tourné sur le Petaluma Boulevard North, l’autre lieu de réunion où les jeunes, en quête de sensations fortes, paradent dans leurs voitures, se lancent des défis, s’insultent et se provoquent. Drague et jeux de séduction s’y multiplient.


      Le film, voulu par son réalisateur aux couleurs et aux sons d’un juke-box, évoque la cruising culture, la culture des virées en voiture permettant de tuer le temps, de contrer l’ennui, de sortir entre copains et copines, de se mettre en danger.


      [image: American Graffiti de George Lucas : Voiture américaine des années 60.]


      La ville offre à chacun l’endroit idéal pour mesurer son sens de l’aventure. Curt est contraint de s’initier aux rites du gang des Pharaons en piégeant une voiture de police devant la Old Opera House, sur Kentucky Street (Petaluma).


      En décrivant une jeunesse prête à bousculer les conventions, ni amère ni révoltée mais qui s’interroge, American Graffiti pose les prémices de la contre-culture qui va s’imposer à la Californie, puis à l’Amérique tout entière. Au début des années 1960, avant l’assassinat de Kennedy et l’escalade de la guerre du Vietnam, les jeunes Américains sont encore confiants. Curt s’envole à bord d’un avion de la Magic Carpet Airlines (Compagnie du Tapis Volant !) et croit apercevoir sur l’autoroute la Thunderbird blanche de la blonde chimérique qui l’a fait fantasmer la nuit précédente. Le tracé des routes, comme l’étendue infinie du ciel, sont, pour l’heure, encore imprégnés d’heureuses promesses.


      
    

  

  
    

    

    


Cartes


    
      San Francisco


      [image: Carte de San Francisco  : 11 lieux de tournage:  Sausalito : La Dame de Shanghai; Russian Hill : À la recherche du bonheur ; Montgomery Street : Les Passagers de la nuit) ; Tosca Cafe (242 Columbus Avenue) : Jusqu’au bout du monde ; Financial District : Conversation. secrète ; Clock Tower (12 Market Street) : Le Monstre vient de la mer ; Pacific Heights (quartier) : Bullitt ; Chinatown (quartier) : La Dame de Shanghai; 305 South Van Ness Ave (appartement de Ginger) : Blue Jasmine  ; Ocean Beach : Blue Jasmine; Zoo : Le Lauréat]
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